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■APPROBATION. 

J ’Ai lû par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier le Catéchifme fer¬ 
mant de difp.oficion pour faire avec 
ram la première Communion. A Pa¬ 
ns ce 7 Septembre 1745. 

P. germain. 



avertissement 

du Libraire an LeSlenr . 

Q uelques peiTonnes vcrfées dans Pilla¬ 
ge des Catccliifmes, ayant remarqué 
que plufieürs enfans ne viennent aux 
Inftru&ions que lorfqii’ils penfent à faire 
leur première Communion , & que le Cate- 
chifme dreffé pour les y difpofer, n’eft 
pas fuffifant pour leur donner une idée de 
ce qu’ils doivent fçavoir , & faire pour 
être fauvés , ont cru qu’il feroit à propos 
d'y afodter les principales obligations 
d’un Chrétien. C’eft pour contenter leur 
defîr, que j’ai augmenté cetre Edition , 
& cette augmentation a été extraite des 
feuilles & des Catechifmes que j’imprime 
avec Permiflîon. Peut-être que quelques 
Leçons paroîtront trop longues j mais 
on a voulu tout renfermer en dix-huit Le¬ 
çons , en faveur de ceux qui ne font Je 
Catechifme qu’en Carême , les autres qui 
les commencent dès le mois de Janvier , 
pourront les partager félon leur prudence 
en deux ou plufieurs Leçons , félon le 
nombre des Dimanches après l’Epiphanie. 
Si Dieu donne benediftion à ce petit Ou¬ 
vrage , à lui en foie la gloire , puifqu’il en 
eft le principe.- 



Prkre a faire dire aux Tinfatu devant 
le Catécbifme, 

Divin Maître des Anges & deshom- 
^înes , Jefus Fils de Dieu rrès-faint f 
$, U1 f fcs Veilu au rç.onde pour cii/fiper les 
tciicbres de l'ignorance & .du péché : ou- 
yiez -nous î’efpnt, & nous rendez capables 
.de b,en recevoir les vérins vivifiantes de 
votre divine doéhme : afin que nous ap~ 
prenions a vous connoi'tre, i vous aimer 
& a vous fervir comme nous devons Sc 
fournie vous méritez. Ainfi fait-il. * 

Fnere '* f*™ dite aux En/ans «près h 
Cattchîfmc. 

N ous vous remercions avec toute [, 
ieconnoiflaa.ee qui nous eft poffible 
o vraie lumière des âmes, divin ]{.([,,, ! ’ 

V ^£S£7£?'%** 

pS es Æ::£ ent 

foit il le tans Sc 4an? l’éternité. Ainfi 
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P K K F ACE. 

De lanéceffiré des Catéchifmes. 

T). U'eft-ce que le Catechifmc ? 

R. V / C’eft "une Inftruôion familière 
ou l’on apprend la 'dodtrine Chrétienne. 

J). Qu*entendez-vous pur la doctrine Chré¬ 
tienne ? 

R. J’entens ce qu’il faut fçavoir Sc faire 
pour vivre chrétiennement. 

D. Faut-il faire une grande eflime de la 
Doctrine Chrétienne qui s > en feigne au Catc - 
chifme ? 

R. Oiii , pour deux raifons. La i. Parce 
que c’eft Notre Seigneur Jefus-Chrift qui 
l’a enfeigoéc lui-même. Et la z. Parce qu’el¬ 
le renferme d’une manière courte & facile 
tout ce qui cft néccffaire pour être fnuvé. 

' D. Ta-Cil obligation d’ajfifter au Catechifme* 

R. Oiii, parce que fans les Inftru&iôns 
qu’on y reçoit, on ne fçauroit être fauvé. 

D. Qui font ceux qui fnt obligés d'ajfifter 
au Catc chifme ? , 

R. Tous ceux qui ignorent les choies ne- 
ccflaires au falut , & qui n’ont point d’au¬ 
tres moyens de les apprendre , tomme font 
ordinairement les cnrans, les ferviteurs Sc 
les fer vantes. 

D. Oh faut-il affifter au Catechifm ? 

R.. On peut y affifter par tout ou on l’en- 
leigne , mais il eft mieux d’y afïifter en fa 
Paroiflc. A iij 
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D. Qui doit avoir foin d'envoyer au Cate - 
shifme ceux qui font obligés d'y ajfifier ? 

R. Ce font les Peres &c les Mcres , les 
Maîtres & Mamelles ; & fi faute de les 
y envoyer, ils demeurent dans l’ignorance, 
ils en répondront devant Dieu. 

D. Comment faut il ajfifier au Catechifme 
pour y apprendre la Doctrine Chrétienne ? 

R. Il faut, x. Y affifier avec afilduité , 
& un grand défir d’en profiter. ?.. Il faut 
y demeurer avec modeftie , & l’écouter 
avec attention. 3. Il faut bien retenir & 
pratiquer ce qu’on y a ewfeigné. 4. Enfin , 
il faut répéter ce qu’on a appris pour le 
mieux retenir & en faire part aux autres. 




PREMIERE PARTIE. 


Des Myfier es de la fainte Trinité , de l'Incar¬ 
nation y de la Rédemption , des Obligations 
& de l'Exercice du Chrétien pendant la 
journée. 

Leçon. ï. 


Du Myfiere de la Sainte Trinité. 

E>. Ui vous a créé <& mis au monde ? 

R. C’eft Dieu. 

D. Pouy quelle fin Dieu vous a-t'il créé & 
mis au monde ? 

R. C’eft pour le connoître , l’aimer & le 
ftrvir , & par ce moyen acquérir la vie ê- 
tcrneUe. 







D. Qifefi-ce que Dieu ? . f , , 

K. Ceft le Créateur du Ciel & de la 
Terre , & le Souverain Seigneur de toutes 
chofes. 

D. Dieu a fil commence d etfe. 

Non , il n’a jamais eu de commence¬ 
ment , parce qu’il eft éternel. 

D. Ou efi Dieu ? 

R. 11 eft au Ciel > en la Terre, & en tous 
lieux pat fon immcnlké. 

Dieu cannoit-il tout ce qui je \Ui 

'Ttüi>r, »'.« P 1f» f «J»»»*, 

de nos cœurs , & rien n'arrive dans le mon¬ 
de que par fa Providence. 
tj X u-fil plufieuYS Dieux ? 

K. Non , il n’y en a qu’un , 5c il n y en 

pt D. K<“« •" E ’“ ! 

R. Oui. 

D. Combien y en a-t ■ . lc 

R. Il y en a trois , (çavoir , le 
ïils , & le Saint F-fprit. 

D. Le Fere eft-il Dieu* 

R. Oui. 

p t Le Fils efi-îl Dieu ? 

p. °iTsmt-m rit e fl 41 Dtm ? 

R. Oiü- 

R:N^>^ isPerfonnes,mai - 






O 

pes trois Pcrfonnçs ne font qu’un fcul Dieu; 

& cVft ce qu’on appelle la très-Sainte Tri- 
pue. 

r P‘ P n Te P‘* s plus ancien que U 

i'ils çy> U O aint-ïLfÿrit ? 

K. Non , ces deux PeiTonnes font de tou¬ 
te éternité comme le Pere. 

D. l a-t il quelqu'une de ces trois perfonnes 
qui fou plus grande ou plus puïffante que l'an¬ 
tre. 1 

R. Non, elles font égales en toutes chofes, 
, D : , oltr ‘l»oi ces trois Perfonnes font, elles 
égales en toutes chofes ? 

R- Parce qu'elles ont une même divinité, 
Une même nature ; ce que l’Eglife explique 
parfaitement par le mot de Confubftanua- 

,3 , F * it l sm 'A8 ** FvM ItMyfiere de 
M Sainte 1 ririué . 

R. Sainte Trinité , je crois fermement 
que vous etes un feul Dieu en trois I>er- 
-onnes , I ere , Fils , & Saint tfprit, parce 
que vous Pavez ainfi révélé. 

D. Quels fruits faut il retirer de ceite Doc¬ 
trine } ‘ 

d, ï , tuau.e toutes nos actions en la pre- 
iencc de Dieu , qui nous regarde par tout, 
* no « s bien garder de Poffenfer jamais, z, 
' ous °^ île . ttfe fonciers â'coutes les p.ei- 
r f 5 i affligions qui nous arrivent , puifqus 
' e - - âl ^ «ïdve de fa Providence qu’elles 
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i&oiis font envoyées 3 . Faire fouvent des 
Actes de Foi de ce Miftere. 


L BÇO N, II. 

Des Myfteres de l'Incarnation* & delà 
Rédemption. 

D.\T quelqu'une lies trois Ter formes 
A divines qui fe foit fait Homme > 
R. Oui. 

D. Laquelle efi ce ? 

R. C'cft le Fils. 

D. Que veut dire qu'il s'efi fait homme ? 
R. C’cfl: qu'ila uni fubftantiellement à fa 
Pcrfonnc un corps & uue ame feuiblableç 
aux nôtres. 

D. Où a t'il pris ce corps fo cette ame ? 

R. Dans Idem de la bienheureufe Vier¬ 
ge M^rie Ta Mere. 

D Comment a-f il été conçu dans le fein de 
la Vierge, 

R» Par l'opération du S. Efprif, 

D* Efi-il Dieu fçp homme tout enfemble ? 
R. Oui. 

D. Combien y a-t'il de Natures en lui ? 

R. Il y en a deux ; la Nature divine & 
la Nature humaine. 

- D. N’y a-f il pas atiffi en fai plufieurs Per~ 

formes ? 

R. Non , il n’y en a qu'une feule , qui 
eft la Perfonne du Fils de Dieu. 

D. Comment appelle-Fon le Fils de Dicte 
fait Homme i 







R. On l’appelle JefusChrift, 

D. Pourquoi le Fils de Dieu s’eft-il fait 
Homme > 

R Pour nous racheter de l’efclavage du 
peche 8c des peines de l’enfer, & pour 
nous mériter la vie éternelle. 

D. Commènt nous a-t’il rachetez, > 

^ en fouffrant pour nous, comme 

homme ; & donnant, comme Dieu un 
prix infini à fes fouffrances. 

D. Qga-t’ilfiujfert pour nous racheter ? 

R. il s’eft affujetti à toutes nos infirmités 
excepté le péché, il a été perfécuré pendant 
toute fa vie , enfin il eft mort en Croix 
au milieu de deux voleurs. 

D. Si Jefus-tChrift eft mort , il n’eft donc 
plus vivant} 


R- Il eft encore 
fufcitc. 


vivant, parce qu’il eft ref- 


P* %£ e 'ê ce a dire qu'il eft rejjufcité} 

K. C’cft qu’il a réuni fon ame à font 
corps ^ troifîéme jour après fa mort, & 
eit lom glorieux du fépulchre pft il avoit 
cte enfeveli. 


D. Qu^eft-il devenu après fa Réfurrettion > 
R- Il eft refte quarante jours fur la terre , 
convetfant avec fes Apôtres 8c fes Difci- 
piles, pour prouver la vérité de fa Réfurrec- 
ïl0n > 8c enfuite il eft monté au Ciel. 

D. Pourquoi eft il monté au Ciel ? 

R» Pour trois raifons principales. La z. 






Il 

parce que le Ciel efi; la demeure des corps 
glorieux. La 1. pour nous fervir d'Avocac 
auprès de Ton Pere. Et la 3. pour envoyer 
le S. Efprit à fes Apôtres. 

D. À-Fil envoyé en effet le S. Efprit à fes 
Apôtres ? 

R. Oui , dix jours après Ton Afcenfîon 
le S. Efprit eft defeendu vifiblement en for¬ 
me de langue de feu fur les Apôtres & fur 
les Difcipïes qui compofoient alors l’Eglifc, 

D. Four quoi le S. Efprit ejl~il defeendu fut 
les Apôtres} 

R. C'a été 1. pour les crnfoler , les 
fortifier , & leur donner la fcience dont ils 
avoient befoin pour prêcher l'Evangile par 
tout le monde : z. Pour gouverner PEglife, 
& pour demeurer avec elle , fans l'aban¬ 
donner jamais. 

D. Faites unAtle de Foi fur ces Miferes, 

R. O mon Jefiis , je crois fermement que 
vous êtes le Fils de Dieu, que vous vous êtes 
fait homme,&quc vous avez enduré la mort 
de la Croix pour fauver tout le monde : je 
croi que vous êtes reflufeité glorieux le troi¬ 
sième jour, & que vous êtes monté au Ciel 
à la droite de votre Pere , & dans cette 
croyance , je vous adore & vous aime de 
tout mon cœur. 

D. Quel fruit faut-il tirer d'ici ? 

R. 1. Honorer & aimer beaucoup laPer- 
fonnefacrée de Notre Seigneur JeiusChrifi:^ 
& fa fainte humanité , & îurtouc au Saint 





Sacrement de î’Autcl. i. Le remercier tous 
les jours du bienfait de notre Rédemption. 
3. Avoir une horreur extrême du péché, 
qui a caufé l'a mort. 

Leçon III. 

Du nom & des obligations du Chrétien* 

D. f' Tn-vous Chrétien ? 

R. IC Oiii , par la grâce de Dieu. 

D. QuUft-ce qu’un Chrétien ? 

R. C’eft celui qui ayant été bapcifé -, 
croit en Dieu , & fait profcflion de vivre fé¬ 
lon la do&rine de Jeius-Chrift. 

D.Quelles font Us vertus nécejfitires a uri 
Chrétien pour être fuuvé ? 

R. Il y en a trois • fçavoir, la Loi, I’Efpé- 
rance & la Charité , qu’on appelle Vertus' 
Th ologales,parce qu’elles regardent Dieu 
prochainement. 

D. Qu’efl ce que la Foi ? 

R.C’ell une Vertu Théologale,par laquel¬ 
le nous croyons qu’il y a un Dieu , nous 
nous foumettons d tout ce qu il a révélé 
qu’il nous propofe de croire par fou Egide. 

D. QuUfi ce que l Eglife ? 

î{. C’eil Paffemblée des Fidèles ,qui fous' 
la conduite des PalVeuts légitimes, & prin¬ 
cipalement de notre faine Pere le Pape , ne 
font qu’un même Corps, dont jcfus-Chr.ilt 
cft le Chef invifible. 

D. Ou font cor/tenuès toutes les ventés que 

JDieit 








Èieu nous a revetées , & qtfïl nousfropofi p*r 
fin Eglifi ? 

R. Elles font contenues fort au long dans 
la filin te Ecriture & dans la Tradition ; 8 c 
les principales font contenues en abrégé 
dans le Symbole des Apôtres. 

D. Il faut don p qu’un Chrétien ffâche le 
Symbole de .Apôtres ? 

R. Oui , au. moins quant à fa fubftan- 
cz , & il pourrait arriver tpe faute de le 
fçavoir ü# fèrpit damné. 

D Q^à'eft-ce que L’Efptrstnce. 

R. C'eft une vertu Théologale , par la¬ 
quelle nous attendons avec aflurance notre 
fallu éternel , & les moyens néccffaires 
pour y arriver. 

D. Sur quoi efl fondée cette efpérttnçe > 

R. Elle eft fondée, i. Sur la puiflance 8 c 
la bonté de Dieu , 8 c fur la fidélité de les 
p rom elfes, i. sur les mérites de notre Sei¬ 
gneur J efus-Cluifl:. 3. Sur notre coopéra^ 
t!o! 1 ; c’eft-à-dirc . fur les bonnes œuvres 
que nous failons avec fa grâce. 

D. Comment pouvons-nous obtenir les chofes 
que nous cfiefons ? 

R. C’ell principalement par la Priere Sc 
par les Sacrements. * 

D. Nous fimrnes donc obligés de prier ? ’ ’ 
R. Oui. 

D. Quelle eft U meilleure de toutes les 
Vrieres ? 


B 












14 

R. C’cft l’Oraifon, Dominicale , que Je- 
fus-Chrift lui-même a compofée & enfei- 
gnée à Tes Apôtres, & qui renferme tout 
ce que nous devons demander â Dieu 

D. Nous fommes donc obligés de ffavoir 
VOraifon Dominicale ? 

R. Oui, celui qui ne la fçauroit pas par 
fa faute , pccheroic, & s’expoferoit à être 
privé de beaucoup de grâces néceflaires 
au falut. 

D. Qu'eft-ce que Sacrement î 

R. C*eft un figue fenfible inftitué par 
notre Seigneur Jefus-Chrift pour u^us 
fandifier. 

D. Nous fommes donc obligés de recevoir Iss 
Sacrement} 

R. Oiii, nous y fommes obligés, quoi¬ 
que chaque Chrétien ne foit pas obligé de 
les recevoir tous. 

D, Combien j a-fil de Sacremtns} 

R. Il y m a fepr. 

D. Qui font-ils f 

R. Le Baptême , qui nous fait Chrétiens- 
La Confirmation , qui nous rend parfaits 
Chrétiens. L’Euchanftie , qui fortifie noire 
ame , St la nourrit fpiritueHemenr. La Pé¬ 
nitence , qui remet nos péchés L’Extrême- 
Qndion „ qui nous aide a bien mourir. 
L’Ordre., qui donne la puifiance d’exercer 
les fondionsfacrées. Le Mariage, qui dou- 
5® la grâce pour élever des enfans ielon 
Dieu. 













ïf 

D. Qu’ejï-ce que la Charité ? 

R. C*e(t une Vertu Théologale , qui nous 
fait aimer Dieu pour lui-même , & le pro¬ 
chain comme nous-même , pour Pamour 
de Dieu. 

D. Comment connoît-on qu'un Chrétien 
aime Dieu} 

R. C A eft quand il obfcrve les Commande- 
mens de Dieu & de PEglife , & qu'il'aime- 
roii mieux mourir que de rien faire qui y 
foie contraire. 

D. Comment connoit-on qu'un Chrétien ai¬ 
me fort prochain comme foi-même pour V amour 
de Dieu , 

R. C'eft quand il Paflifte volontiers dans 
fes befoins fpirituels & corporels. 

D. 'Nous fomme s donc obligés de fç avoir les 
C ommandemens de Dieu & de VEglife ? 

K. Oiii , &: celui qui ne les fçauroit pas , 
feroic en grand danger de tomber fouvent 
dans le péché, & d'être damné. 

D . Quels fruits pouvons-nous tirer de cette 
Leçon ? 

R. Le i. c'eft de remercier Dieu de nous 
avoir fait Chrétien. Le i. de lui demander 
fouvent la Foi, Ptfpérance & la Charité» 
Le 3 apprendre volontiers ce qui regarde 
les Sacremens, le Symbole des Apôtres , 
l'Oraifon Dominicale , les Commande* 
mens de Dieu de de PEglife, & les réciter 
fouvent. 

33 ij 










Leçon IV. 

De l'Exercice du Chrétien. 

D° Ve doit filtre un Chrétien pour fervir 
Dieu , <fe> [acquérir la vis éternelle ? 

R, Il doit palier iaintement. tous les jours 
de fa vie. 

D. Que doit il faire pour pœjjer fai moment 
tous les jours de fa vie ? 

R. Il finit obfcrver plufïcurs chofes, dont 
les unes fie doivent faire le matin dès qu'on 
eft éveillé; les autres en differentes occa- 
fions pendant le cours de la journée, & d'au» 
très enfin le foir avant de fè coucher* 

Au matin. 

D. Que doit faire un Chrétien a fon réveil ? 

R. Il doit faire le ligne de la Croix, & 
dire : Mon Dieu , je vous donne mon cœur. 

D. 'Etant levé & habillé , que doit il faire ? 

R. Il doit prendre de l'eau benite , 
Le mettre à genoux devant le Crucifix , 
& dire : Mon Dieu , je vous adore , & je 
vous aime de tout mon cœur. Je vous re¬ 
mercie de m'avoir mis au monde , fait 
Chrétien ,& confervé cette nuit : Je vous 
offre toutes mes penfées, paroles & avions, 
je vous demande la grâce de ne vous point 
offenfer durant ce jour. 

D. Enfuite que faut il dire ? 

R. Pater , Ave , Credo , & les Comman- 
demens de Dieu & de l'Eglife. 











'D. Ne dites-vous pas quelque Orafan} a 
votre Ange Gardien tous les matins & les 
foin } 

R. Oui y je dis : jfngele Dei , qui cuflos es 
me ?, me tibi commiffum pietate fitpernâ , ho die 
illumina , caftodi , rege , gnbcrna , Deim 
pro me or a. 

Ou uicn en François : 

Ange de Dieu , mon bon Gardien , dé~ 
fendez-moi de mes ennemis, confeillez- 
moi toujours bien, affiliez - moi de vos 
prières > & me menez en Paradis. 
Pendant ia Journb’h,, 

} F)« QAeJl-ce qu’un Chrétien doit faire le 

matin après fit Priere ? 

R* îl doit, s’il en a la commodité , en¬ 
tendre la fainte Mefïe , parce que c’cff: une 
aélion très-agréable à Dieu, & pour foi- 
même pleine de mérite & de bénédiction. 

D. Après la Püere , ou bien après U Mejfe , 
que faut-il faire ? 

R. Il faut que chacun fc mette à fon tra¬ 
vail 9 félon fon âge & condition , non-feu¬ 
lement pour gagner fa vie , mais encore 
pour éviter l’oiliveté , qui eft la fource de 
çous les vices. 

D. Que faut-il faire avant fon travail ? 

, afin de travailler chrétiennement . 

R. Il finit l’offrir â Dieu , en difant : Mon 
Oieu , je vous offre le travail que je vais 
kdre , donnez-y votre bénédiction , s’il 
vous plaît» B iij 
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t). Vendant fort travail ne faudrait-il pa$ 
avoir quelque pratique qui nousfajfe reconvertir 
de la préfencc de Dieu 

R. Oui , il feroit bon, quand l’horloge 
fonne, de faire le (igné de la Croix, 5 c dire : 
Mon Dieu, faites moi la grâce de ne vous 
oflcnfer jamais. 

D. Si par malheur onétoit tombé dans queU 
que péché , que faudrott-il faire ? 

R. Il faudroit faire un Atte de contrition 
en difant : Mon Dieu , je vous demande 
pardon de vous avoir offenfé , je m’en re- 
pens de tout mon cœur pour Pamour que 
je vous porte , & je propofe de m’en garder 
à l’avenir , moyennant votre faintegrace. 

D. Quand on porte le Saint Sacremcnt aux 
malades , que faut-il faire } 

R, Il faut Raccompagner, fi on peut, & 
fi on ne peut pas, il faut fe mettre à ge¬ 
noux , & dire : Mon Dieu, je eroi que vous 
êtes véritablement dans le S. Sacrement de 
P Autel, je vous y adore , & je vous fuplie 
de donner à ce Malade rout ce qui lui c(l 
néefcffaire pour votre gloire & pour fon falut. 

D. Quand on fonne pour les TrépaJJés , ou 
qu’il pajje un convoi , que faut il faire ? 

R. Il faut dire un De profundis , 5 c fi on 
ne le fçait pas , dire au moins un Dater Sc 
un Ave pour le repos du défunt pour le¬ 
quel on Tonne , ou que Pon va enterrer. 

D. Que faut-il faire quand on forme /’An- 





Ail troiunu*. j _ 

l habitavit in nobis. Ave Maria , & • 
D. pourquoi faut il dire /’Angelus en ces 


trois tems+la ? , . i_ 

r. il îe faut dire au matin en mémoire de 

la Réfurre&ion de Notre-Seigneur Jelus- 

Chrift > à midi en mémoire de fa Paliion , 

\c foir en mémoire de fon Incarnation. 

O. Que faut-il faire avant fes repas ? 

R. Ü faut dire étant debout : Mon Dieu » 
bénifiez la nourriture que je vais prendre , 
pour m'entretenir à votre fervice, & en- 
fuite réciter le Bénédicité. 

D. Que faut-il faire pendant fon repas pour 
manger chrétiennement ? 

PvTll faut éviter la gourmandife & la fen« 
fualité , c’cft-à dire , qu’il ne faut pas man¬ 
ger avec précipitation ni par excès, ni re¬ 
chercher fes appétits avec trop de foin. 

D. Apres avoir pris fon repas , que faut-il 
faire ? 

R, Il faut fc lever de table, & dire avec 
révérence : Mon Dieu , je vous remercie 
de la nourriture que vous m’avez donnée 



faites-moi la grâce d’en bien ufer Et enfuite 
dire les grâces. 


r> O y A u s ° 1 R- 

> aut ' l f™° avant de fe coucher > 
7 l \ taut prendre de l’Eau-benite f e 
mctUL a genoux , comme le matin , devant 
leOuafix, & dite: Mon Dieu /je vous 
adore , & )e vous aime de tout mon cœur , 
l , eniercle de Savoir mis au monde, 
“J 1 Catholique , & racheté pat le Sancr de 
votre Fils ■ Notre-Scigneur Jefus-ChricT & 
confervé durant ce jour. * 

IX Jlprès cela que faut-il faire } 
h- U faut examiner fa confciencc pour 
connoitre les péchés qu’on a commis pen. 

ans J.i journée , & enfuite demander par¬ 
don a Dieu; 


' n ^* f aut ~*l ^* re P otiY demander par dm 

a Dlc * ^ t ec M* qu'on a commis pendant la 
journée ? 

'•.. Il faut dire ï Mon Dieu , je vous de¬ 
mande pardon des péchés que j’ai commis 
en ccttc journée & en toute ma vie , je m’en 
repens de tout mon cœur , pour l’amour 
que je vous porte : je piopofe de m’en gar- 
dei a l’avenir, moyennant votre fainte gra- 
Ce y & de m’en confeffer au plutôt. 

r/Jprès avoir demandé pardon a Dieu de 
fis péchés , q?t c faut il faire ? 

R» 11 faut dire le Confiteor , 6c enfuite ré¬ 
cher en Latin ou en François l’Or^ifon 



Il 

Dominicale ,&la Salutation Angélique , 
le Symbole des Apôtres , & une Oraifon à 
fon Ange Gardien , comme le matin. 

D. ( o mm ont faut-il finit fit prière ? 

R. ïl la Faut finir, en difant: Mon Dieu , 
confervez-moi durant cette nuit lans vous 
offeivfeï , & fans aucun fâcheux accident. 
D La prière étant finie , que faut-il faire ? 
R. Il faut ,‘lî l’on peut, garder le filence, 
fe déshabiller modeftement , 6c entretenir 
fon cfprit dans quelque bonne penfee , 
comme feroit celle de la mort, dont le fom- 
îneil eft l’image. 

D. Etant an lit , que faut-il faire ? 

R. ïl faut faire le ligne de la Croix, & dire: 
jVïor* Dieu, faites moi la grâce de bien 
mourir. 

D Ne faut-il rien faire davantage les Di- 
p}jmcbc<’& les Fêtes , que les autres jours ? 

R Oui , il faut en ces jours affifter à tout 
le Service de la Paroifle , à la grande Melle , 
au Pione , à Vêpres, au Sermon & au Caté- 
chifine * vifiter les malades les affligés , 
& çpiand on en a befoin , s’approcher du 
Sacrement de Pénitence. 
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SECONDE PARTIE. 

J)e la Pénitence , ^ des conditions nécef aires 
pour s'en approcher avec fruit 

Leçon I. 

Du Sacrement de Pénitence , & de fa ne- 
ceffité. 

D- U’eft-cc que la Pénitence ? 

JC V<£ C’eft un Sacrement qui remet les 
péchés commis après le Baptême. 

, Oy e fi ce VÙ A in (limé le Sacrement 
(le Pénitence ? 

R. C èft Notre Seigneur Jefus-Chrift 

D. Quand Va t*il injiitué ? 

K. C'a été après fa Réfurredion , lorfque 
s étant apparu à fes Apôtres , il leur dit : 
T ev ,™ U S^nt-Effrit , les péchés feront par¬ 
donnes u ceux a qui vous ^.pardonnerez .1 tfi 
forme retenus a ceux a qui vous les retiendrez. 

K t l. Sacrement e fi Hnéceffaire i 
c ' 11 ’ c l ue ' c l ll ’ utl P ar ta propre 

K ; ) C ma " c l ll0It a le recevoir après être rom- 
e cuns e péché mortel depuis fou Bap¬ 
tême , ,1 feroit damné. 

péchés (’ ^ aCrement reme t-il toutes fortes de 

R. Oiii , ji ] es temet: t0UJ quelques 
grands qu ils puiflent être. 

O- Ce Sacrement ne fait-il autre chofe que 

émettre lç s péchés ? 
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R. Il produit encore trois effets, t. Il 
change la peine étei iiclle qui était due ait 
péché , en une peine temporelle. 2. Il don¬ 
ne de la force pour ne plus retomber au pé¬ 
ché. 3. Il confole Pâme , & la met en repos 
contre les remords de la confcience. 

D. P eut* on recevoir ce Sacrement plufieurs 
fois ? 

R. Oui, on le peut recevoir tout autant 
de fois qu'on a eu le malheur de tomber 
dans le péché. 

D. Tous ceux cjui s'approchent de ce Sacre - 
ment , reçoivent-ils la rcmiffion de leurs péchés , 

tous les avantages que vous venez, de nom 
téetter ? 

R. Non , il n’y a que ceux qui apportent 
a ce Sacrement les conditions que Notre 
Seigneur demande. 

D. Quelles font ces conditions ? 

1 R. Il y en a cinq, fçavoir 1. Examiner fa 
confcience. 2. Etre marri d’avoir offenfé 
Dieu. 3. faire un .ferme propos de ne le 
plus offenfer. 4. Confeffer tous fes péchés 
au Prêtre. 5.Satisfaire à Dfcii& au Prochain. 

D. Toutes ces conditions font-elles abfoln- 
incnt néceÿares ? 

I) Qui manquer oit feulement h une de ces 
conditions, ne ncevroit-il pas la rêmijfion de 
Ces Péchés ? 

K. Non, mais au contraire il commet- 






vroitun non veau, péché, qui sWelIe-fa- 
cnlege , abufant du Sacrement. * 

, D* S* e * malheur et oit arrivé à quel^m 
ny a t’il point de remcde ? 5 7 * 

H - Oui p:; r la mifericorde de Dieu. 
v Quel eft ce remede ? 

I\. C eft de faire une Confeffion vénéra- 
Je , & y oblerver exactement toutes ces 
conditions. 

D. Quel fruits , 

R. Trois entre autres. Le x. remercier 

Notre Seigneur d’avoir donné ccs Sacre- 

mens a Ion Eglife peur la rémiffion de nos 
pèches. Le i. apprendre foignenfement la 
maniéré d'en faire un bon ulagc , & pour* 
cela venm av GC afàftion au CatfcMfme. 

ïf;% 3 ’ aÏÏ** de hife P énitt;nce >& ne pas 
cifterer a 1 heure de la mort. 

Leçon. Il 

De l'Examen de Confciencc. 

O qtle l ' Ex ? m °» de Confiance ? 
**' V^C’eft une diligente recherche de. 
tous les péchés commis depuis la derniers 
Confeflïoq. 

D. Cet examen eft il néieftnire ? 

R. Oui, parce qu'il eft inipoftîblcd’av-oE; 
du regret de les péchés, & de s'en confeflfer- 
entièrement, (ion ne les connoît aupar?„ 
vaut, ce qui ne fe peut faire fans examen* 






O. Comment faut-il faire cet examen 

k/h faut prendre garde au rems qu'il y 
a que nous n'avons ete a confcfle. 

D. Que faut-il faire de plus ? 

R. Il raut remarquer fes mauvaifcs incli¬ 
nations , les lieux où l'on a demeure , les 
compagnies que l'on a fréquentées , les 
exercices où l'on a été employé. 

D. Cela fuffit-d pour trouver fes péchés ? 

R. Il faut de plus examiner les penfees, 
les paroles, les œuvres & les omiffions , du 
moins principales, qui nous font arrivées de¬ 
puis notre demie' e Confcdion , contre les 
Commândemens de ieu & de l'Hglife , & 
contre les devoirs de notre état & de notre 
condition. 

D. Pouvons-nous fans Pajfifiance de Dieu 
nous reffo avenir de nos péchez. ? 

R. Non , il faut que ce (oit lui-même qui 
nous les fafle connoître. 

D. Qu 3 y a-1*il donc a oh fer ver pour bienfaire 
cet examen ? 

R, Il faut fe retirer a part, & la demander 
à Dieu la grâce de reconnoîcre le nombre 
$c la laideur de nos pechez, pour enfuite 
les détdter. 

D. Avec quel fin & diligence faut-il exa* 
miner fa confeience avant la Confejfion ? 

R. Avec la même diligence que nous ap¬ 
porterions d une affaire de conléquence. 

D. Quel efi le moyen de faciliter cet examen ) 




R. C’cft de faire tous les jours nu foir Pexa- 
nien de fa confcience avant de fe coucher. 

D. Quels fruits fyc. 

.K. G’efl: de nous affeftionner a cet examen 
foir, z. Apprendre bien les Comman- 
demens de Dieu & de l'Eglife, & les péchés 
<]ui leur font oppofés , & que Ton peut com¬ 
mettre plus ordinairement. 

Eeçon III. 

De la Contrition. 

D. U’cft-ce que la Contrition ? 

R* C’eft une douleur & une déteftation 
du péché que l'on a commis, avec un ferme 
propos de n*y plus retomber. 

D. La Contrition eft elle me?faire ? 

R. Oui , car fans elle nous ne pouvons 
obtenir le pardon du pcclié , & c’eft prin- 
ci : alcmenc de la contritidn dont J. C a 
parlé , quand il a dit ; Si 'vous ne faites péni¬ 
tence , vous perirez tous. 

D. Combien y a t 3 il de fortes de Contrition ? 

R. Il y en a de deux fortes,.rune parfaire, & 
l’autre imparfaite,que l'on appelle aterition. 

D, Qu]efl-ce que la contrition parf aite ? 

R. C’clt une douleur d’avoir oft'enfé Dieu, 
patee qu’il eft (buverainement bon. 

D. Qtfeft ce que Vattritton ? 

R. C’cft une douleur d’avoir offenfé Dieu, 
par la home d’avoir commis le péché , ou 
par la crainte d’en recevoir le châtiment. 




D. Lstqtièlle de ces deux contritions faut-il 
avoir pour recevoir le Sacrement de Pénitence ? 

R. Il feroit à fouhairer que tout le monde 
eut la contrition parfaite , & il la faut fou- 
vent demander à Dieu 5 mais Pattntioti 
fuftu , pourvu qu’elle foie excitée dans le 
cœur par un mouvement du S Efprit , 8c 
non pas feulement par un mouvement de 
Ja nature ; qu’elle exclue la volonté de pé¬ 
cher , & qu’elle enferme l’efpérance 
pardon* 

D. Quel cfl Veffet de la contrition parfaite ? 

R. C’eft de ûiftifïer le pécheur par elle- 
même fans l’abfolution , avec le défîr néan* 
moins l’obligation de la leccvoii. 

D. Quel cfl Veffet de Pattr/tion ? 

R. C’efl de difpofer le pécheur à recevoir 
]a grâce de (a juftification par l’abfolution 
dans laquelle confifte la forcé du Sacrement 
de Pénitence. 

D. Combien y a fil de conditions requife$ a 
Pane gr> a l'autre de ces deux contritions ? 

R, Il y en a quatre. La première, qu’el¬ 
le/bit furnaturelle , c’eft-à-dire , excitee en 
nos cœurs par le mouvement du S. Efptit , 
& fondée fur des conïidérations que la Foi 
nous enieigne. i. Souveraine > c’cfl-a-dire, 
qu’elle nous fnffe détefter le péché , comme 
étant le plus grand de tous les maux du 
monde. 3 .Intérieure, c’eft-à-dire , qu’elle 
procédé principalement in cœur. 4. Univer* 


1 $ 

(clic ^c’cft à dire , que*!a douleur s’étende 
iur tous nos péchés , au moins mortels. 

D. Quels font les moyens de nous exciter an 
regret de nos pech ; s ? 

* K. C’eft de confiderer la bonté infinie de 
Dieu , que nous avons offenfé , le grand 
nombre des bienfaits reçus de lui, notre 
ingratirude en Ion endroit , la Mort & 
Paffion de notre Seigneur Jefus-Chrift , la 
gloire éternelle , dont le péché nous prive , 
&c l’enfer où il nous engage. 

I). Faites un acte de contrition parfaite . 

R. Mon Dieu r je fuis marri de tout mon 
cœur de vous avoir offenfé , parce que vous 
êtes bon , & que le péché vous deshonore 
infiniment. Je fais réfolution de m’en corri¬ 
ger, moïennant votre fainte grâce , & de 
m’en confeflcr au plutôt, 

D. Quels fruits , &c. 

R. i. Comme la contrition eft un don de 
Dieu , il faut la demander inftamment Sc 
avec humilité, i. Produire fouvent dcsa&es 
de contrition , même hors- le Sacrement de 
Pénircnce , principalement le foir apres 
Pcx, mien, loifqu’on remarque avoir ofienfé 
Dieu , afin d’avoir la facilité de les produi¬ 
re , lorfque nous y ferons obligés. 




Leçon IV. 

Du bon propos. 

D. U'cft-ce que le bon propos ? 

R. Vg£ C’eft une ferme volonté de ne plus 
©ffettfer Dieu* 

D. Eft-tt n refaire d'avoir ce bon propos ? 

R. Oui & voilà pourquoi Jcfus Chrift 
difoit à ceux à qui il pardon noir pendant fa 
vie mortelle , allez, , fa ne pocher plus . 

D. Pourquoi eji- il néccfaire d'avoir ce bon 
propos ? 

R. Parce que Paris le bon propos il n’y a 
point de contrition véritable. 

£>. Jourquoi n'y et til point de contrition 
'véritable f ins le bon propos ? 

R. C’eft qu’on ne détefte point véritable¬ 
ment le péché , quand on confervc encore 
Ja volonté de le commettre. 

D. Ceux qui vont a Confejje fans avoir U 
bon propos , ne reçoivent donc pas la rémijfion 
de leurs poches ? 

R. Non , mais au contraire, ils fe moc- 
guent de Dieu Sc commettent un facrilege. 

D. Quelles font les marques d'un bon propos ? 

R. G’eft, i* de changer de vie. z. Eviter 
les occafïons qui portent ordinairement au 
peché. 3. Travailler à détruire fes mauvaifes 
habitudes» 

D. Qu[eft-cc a dire changer de vie ? 

R. C’eft ne plus faire le mal qu’on faifoic 
C iij 
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auparavant-, $c même autant qu’on le petit 
faire le bien qui lui eft oppofé. 

D. Qjt'eft. ce qu 3 éviter les occasions qui nom 
portent ordinairement au pcché ? 

R. C’eR éloigner tout ce qui nous met en 
danger d’offenfer Dieu , ou par foi même , 
a caufe de notre mauvaife difpofition. 

D. Sommes nous obligés d'éloigner tout ce 
qui nous met en danger d’offenfer Dieu ? 

R. Oui , quand meme il nous feroit auiîî 
néceflaire que nos yeux ,que nos pieds , ou 
nos mains. 

D. Qit/ pfimreejui nous rnpofe cette obligation} 

R. C’cft Jefus-Ghrift lui même, lorfqu’il 
nous dit ces paroles • Si votre œil droit , ou 
votre main , ou votre pied vous eft un fujet de 
fcaadal^ arrachez -/<?, fa le jettes loin de vous . 

D. il^eft-ce. que travailler d détruire fes 
fhduvaifes habitudes ? 

R. C’cft mortifier fes paffions, & reprimer 
en foi le penchant qu’on a vers le mal. 

D. Peut on croire que ceux qui promettent 
toujours de s'amender fane lofant pas , ayant 
ce bon propos ? 

R. ïî y a grand fujet de craindre qu’ils ne 

ay.'nt pas, & ainfi qu’ils ne trompent le 
Confcfleur & £ux-mêmes 

faut-U faire pour rendre ce bon pro¬ 
pos rjfuacé ? 

R. Trois chofes. La r. demander fouvenc 
& inftammenc à Dieu la grâce & l’effet de 






ce bon propos, comme dépendant princi¬ 
palement de fa mifericorde. La i. prévoir 
les occafions qui nous font tomber dans le 
péché , afin de n*en être pas furpris. La 3. 
s’habituer.à aller toujours, autant qu’il fe 
peut , à un même Confe fleur , 8 c prendre 
humblement de lui les avisqn’il jugera pro¬ 
pres pour nous empêcher de retomber dans, 
le péché, & les pratiquer avec fidélité. 

D. Quels fruits faut-U tirer de cette in - 
ftruftion ? 

R. Trois 1. Reconnoître devanr Dieu ; 
ou craindre jufiement d’avoir foufent man¬ 
qué par le pafle de ce bon propos allant à 
confefie,& lui en demander pardon 2. Nous 
érablir fortement dans la refolutionde plu¬ 
tôt mourir que de jamais ofFenfer Dieu. 3, 
Employer les moyens ci-deiïus marqués , 
pour rendre ce bon propos efficace. 

Leçon V. 

De la Conf. Jffion. 


X>. f^\U 3 eft-CC que U Confejfion ? 

K* V/C’efi une accufation de tous fes pe« 
clics faîte à un Piètre approuvé , pour en 
avoir l’abfolution. , - , „ 

f>. Pourquoi dites- vous que h Confejjton eji 


une accu fut ion ? .. r 

R Parce qu’il faut pu ce lieu le com¬ 
porter en criminel , & déclarer fes péchés 
avec douleur & humilitc ? fiui$ ufei d exclues. 
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D. Pourquoi dites-•vous de tous fes péchés î* 

R. Parce que celui qui en retiendroit uu 
feul volontairement, ne recevroit pas l’ab- 
folution des autres , Sc de plus commetuoic 
un horrible facrilege. 

D Pourquoi dites 'vous auffi , de fes péchés ? 

R. C’cfi: qu’il faut déclarer fes propres per¬ 
ches feulement, & non pas ceux des autres, 

I). La (onfcjjion ejî elle nécejjqire pour ob~ 
tenir la rémiffion de fes péchés} 

R. Oui , & e’eft]. C. lui-même qui l’a 
commandée , quand il a dit à fes Apôtres ; 
Les péchés feront remis h ceux a qui 'vous les 
remettrez, ils feront retenus a ceux k qui 
•vous les retiendrez . 

D. Comptent ces paroles nous font-elles 'voir 
que j • C. a commandé la Confeffion ? 

R. C 5 eft que les Prêtres doivent connoître 
les péchés pour les remettre ou les retenir ; 
ce qu’ils ne fçauroient faire fi le pécheur 
ne les déclare, & ne s’en accufe par la Con- 
feffion. * 

:..f. U ue faut-il faire j étant arrivé aux pieds 

ttti Pre're ? 

R. îl faut le mettre à genoux, tourner la 
i.ice vers la muraille , faire le figne de la 
Croix , 8 c demander avec humilité la Béné¬ 
diction du Confefleur. 

O. Comment faut il demander la BénédiBion ? 

R. l.n d ifant en Latin ! B e ne die ntihi , P a- 
tLY » V it£t ptecavi i ou bien en François ; Be- 
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niflez-moî , mon Pere > parce que )a\ pé¬ 
ché : puis dire le Confiteor jufqu’à meâcitlpd, 
& le tems de fa derniere Conleflîon. 

D. Par ou faut il commencer a dire fes péchés ? 
R. Par les plus gros , & par ceux qui nous 
font plus de peine «à dire. 

D. Eft-ce ajfez, de déclarer fimplcment Jes 

^R^Non , il faut encore en déclarer le 
nombre , les qualités differentes, & les cit- 
conftances confidcrables. 

D. Apres qu'on a dit ce qu’on fiait, faut, il 
dire au Confejjeur qu'il nous interroge ? 

R. Oui , il eft très à-propos, & il le faut 
prier inftamment de cette grâce. ^ 

D. Après avoir déclaré tous fes péchés , que 

achever le Confiteor & écouter 
attentivement ce que le Confeffeur nous 

^ d 'tbte faut-il faire quand le Cenfejjeur ne 

nous trouve pas fu§f*mmentMofés } 

R II faut fuivre fon confeil, & faire nae- 
lement ce qu’il nous ordonnera. 

D. Comment faut-il rebevotr l'Àbfolutioni 

R. Il faut s’incliner profondément , & de- 
tefter de nouveau fes péchés, par un A été 

de contrition. , , - - - , 

D Que faut il faire apres la Confejjion 
R. Trois choies, i. Remercier Dieu de la 
grâce qu’il nous a faite. Rcnouvcüer le 










fcon propos de nous amender , 8 c nous refe 
ion venir de ce que le Confefifeur nous a dit 
3. Faire la pénitence enjointe , ou fe réfou- 
: dre de la faire au plutôt. 

L). Quels fruits y çbpc. 

y R* Pratiquer autant de fois que nous irons 
a confefle , toutes les chofès qui viennent 
d eue marquées , tant devint qu’aptes la. 
Confefïîon 3 8c principalement de ne jamais 
.celer aucun péché par Crainte , par honte 
ou par malice. 

-—- -—-—r yT * »*.. . 

Leçon VI. 

De la Confefïîon générale. 

C^î ^ >e ft~ ce V te l a Confejfton générale $ 
C’éft une accufadon des péchés 
commis en toqte fa vie , ou depuis la der-r 
niere Confefïîon générale . foit qu’ils ayent 
été confeffés ou non. 

D. lift il necejjaire do faire une C on ftfft on 
generale 1 . 

R. Oui, pour beaucoup de personnes ; 
l.bns peine de damnation éternelle. 

D. Quelles font les ferfonnes qui font obli - 
gpes de faire une C onfèffton générale t fous peine 
dé être damnéesy 

R. Celles qui ont commis quelque défaut 
qui a rendu leur confefïîon mativaife 8c 
pu lie. 

D. Combien y fi- fil de défauts qui rendent; 
pne Confeffion mativaife ? 











K. Il y en a cinq, i.Quand par faute d'eia- 
inen, ou par une ignorance coupable,on 
oublie quelque péché mortel, z. Quand on' 
n’a point: de regret ou de douleur de fçs pé¬ 
chés. 3. Quand on n’a point une f curie réso¬ 
lution de s’amender. 4. Quand on en retient 
quelqu’un volontairement , par crainte ou 
par malice. 5. Quand on n’eft point dans lac 
réfolucion de Satisfaire a Dieu Sc au 'Pio« 
chain. 

D. Quels biens nom retiennent-ils d'mé 
Confejfion générale > 

R. Quatre principaux. 1. Elle remedie à 
tous les défaut? des Conférons précédentes, 
% plie caufe une grande paix dans I’ame. 
3’ Elle donne des forces pour furmonter le 
diable , & réfiller nu péché. 4 - BHe nous 
l-end mieux préparés pour la fainte Com¬ 


munion. r , 

D. 9 nef Mit-il obferver pour U bten faire ? 
R. Le meme qu’aux Conleflions particu¬ 
lières , linon qu’il faut donner plus de teins, 
foit a s’examiner, foie à produire des A des 
de contrition , & qu’il faut faire la Cou tel* 
{ion ordinaire auparavant que de commen¬ 
cer la générale. 

D. Quels fruits faut - il tirer de cette infime- 


1 Nous difpofet à faire une Gonfeffi ri 
générale au faint tenus de Carême , non-feu- 
lemenc pour préparation plus grande a la 
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première Communion, mais principalement 
pour réparer les défauts que nous pouvons 

lieres C °“ m ‘ S Cn nos Conf e®ons particu- 

1 ' qu’il eft à craindre que dans une 
nnnee , ou au moins dans toute notre vie 
nous ne faflions quelque mauvaife Confef. 
ion , en faite tous les ans une générale 
lors atilïi que l’on veut délibérer de quelle 
vacation l’on veut être , & encore quand ou 
vtent fur l’âge , & que l’on approche de la 
inorr. 


Leçon VII. 

De la Satisfaction, 

^ ce ( ï ue Sdtisfuftion ? 

R* s-, C’eft une réparation que l’on doit 
a Dieu, ou au prochain, pour l’injure qu’on 
lut a faite. J 

D Eft on obligé de fati s faire à Dieu , après. 

I que le prochain, eft fat h fuit ? 

R. Oui. Car bien que la peine éternelle 
foit tenu le par 1 absolution , il refte encore 
oïdinaiicmcnt a fouffrir une peine tempo* 
relie en cette vie , ou en Rature. 

D .Commentftutisfallons nous a Dieu ? 

R. C’efc par les oeuvres de pénitence que 
nous accomplirons par la grâce de ]efus- 1 

Clxiift , dans lequel nous vivons 7 nous mé¬ 
ritons 8c nous fatisfaifons. 

I>. Quelles font les œuvres de p mît en ce ? 

Ks 
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R. Ce font celles qui font imposes par 
le Prêtre , comme font principalement là 

Prière , le Jeûne & l'aumône. 

D.Otf eft donc obligé d'accomplir la pénitence 
que le Fr être impofe ? 

R. Oiii, celui qui négligeroic de l’ac¬ 
complir, péchcroic grièvement. 

£). ifiand doit-on accomplir U pénitence que 
le Prcth a impofée ? 

R. On doit l'accpmp'ir aii pldtôt, & tou¬ 
jours , quand on le peuc, dans le teins, à 
Fheure ; Sc dans le lieu qifii nous a marqué. 

D. Ejl-on aujfî obligé de fat if aire a Jon 
prochain ? 

R. Oiii , il faut réparer le tort qu’on lui 
a Faic, ou dans fa perfonpe , ou dans fori 
honneur, ou dans fes bieqs. 

D. Comment peut .on faire tort au prochain 
en fa perfonne ? 

R. C’e/l en le maltraitant, le querellant, 
ou Pinjuriant > & en gardant contre lui 
quelque haine ou quelque rancune. 

D. Comment peut omréparer ces torts ? 

R. C’efi: en lui demandant pardon, & en fè 
reconciliant véritablement avec lui. 

D. Comment peut-on faire tort an prochain 
en fon honneur ? 

R. Cefl: en faifant connoître quelque faute 
fecrettc & cachée qu’il a commife , ce qui 
s'appelle médifance , ou en difant de lui du 
mal qu'il n’a point fait ,• ce qui s’apellc ca¬ 
lomnie. Jt> 
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D. Comment peut-on réparer ce tort, 

R. C’eft en difant de lui tout le bien qu’o.n qU 
lçciu,& en fe dédifant du mal qu’on en a dit. 
D. Comment peut-on faire tort m prochain 
en Jes biens ? 

R. C’eit en prenant ou retenant injufte- 
ment cc qui lui appartient. 

D. Comment p eut. on réparer cc tort } 

R. C’eft en lui reftituant tout ce qu’on 
lui avoir pris ou retenu , ou quelqu’auric 
chofe du même prix , i\ on ne Vavoit plus* 

D. Quand faut il faire toute s ces réparations] 
R. IlTeroit à propos de les faire avant 
d’aller à confeflejmais quand on ne les a pas 
fait, il faut être au moins dans la réfolution 
de les faire,& s’en acquiter en effet au plutôt; 

D. Si ojuelqu un n } ctoit pas dans cette réfolu «. 
tion fliïen arriveroit il ? 

R. Il ne (eroit par en état de recevoir l’ab- 
folution. 

D.Quels fruits faut-il tirer de cette inflru&hni 
R. Trois, i. S’examiner fi l’on a accompli 
les pénitences qui ont été enjointes par le 
Prêtre dans les ConiclTions, & fpécialemertt 
la fuite des occafions^les reûitutions du bien 
ou de l’honneur, St les réconciliations avec 
nos ennemis, i. Faire une ferme réfolution 
de nous foumettre humblen.enr au Piètre 
dorfqu’il nous impofe la pénitence, l’exécu- 
tre avec foin , & au plutôt 3. Nous y encou¬ 
rager à l’exemple desrigoureufes pénitences 
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des Saints, comme de David, de la Made¬ 
leine & des autres. 


TROISIEME PARTIE. 

Du Sacrement de l'Eucharifiie , & des difpofi- 
tiens pour communier avec fruit . 
Leçon I. 

De la Sainte Communion. 

D. U'eft-ce que communier ? 

R. C’cft recevoir le tiès-Saint Sacre¬ 

ment de l’Autel. 

D. Eft-on obligé de communier ? 

R. Oiîi ; parce que Jcfus Chrift la com¬ 
mandé. 

D. Ou trouvez-vous que Jefus-Chrifl.ait 
commandé de communier ? 

R. Cefl: en S. Jean , chapitre 6 . ou il par¬ 
le en ces. termes : Si vous ne mangez- la 
Chair du Fils de l'homme & fi vous ne buvez- 
fin Sang , vous n'aurez- point la vie en vous , 
D. Quand cft-en obligéde'communier ? 

R. Il feroit â fouhaiter qu’on communiât 
fouvent ; mais félon le commandement de 
l’Eglife , on eft obligé de communier au 
moins une fois Pan , dans la quinzaine de 
Pâques ? 

D. Oh faut-il communier ? 

R. Selon Pefprit de PEglife » la Commu¬ 
nion de Pâques , & celle que Pon fait la 

Di, 
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première fois , fe doivent Elire en fa Paroîf- 
fe ; ü on n’a une permiflion particulière de 
les faire ailleurs. 

D. quel âge eft-on obligé de communier > 

R. Lorsqu’on a atteint l’âge de discrétion ; 
ce qui arrive ordinal rendent à douze ans. 
D. Qu* entendez-vous par V âge de difer étions 
R. J’entens 1 âge auquel on a allez d’efprit 
& de jugement pour connaître ce qu’on 
fait , & pour s’éprouver foi-même avant de 
faire une aélion (î fainte. 

D. Pourquoi dites-vous que cet âge de dif~ 
çrétien arrive ordinairement à Vâge de. douzet 
ans ? 

R. C’eft qu’il peut arriver quelquefois 
qu'on ait cet efprit & ce jtfgempnt avant 
l’age de douze ans , & qu’il peut arrivée 
auîii qu’on ne l’ait pas , quand on a atteint 
cet âge. 

D. Comment'peut-'on connoître qidun enfant 
a atteint cet âge de discrétion ? 

R. C’eft loifqu’il mene une vie réglée Sc 
éloignée des puérilités de Penfance ) & quand 
il donne des marques de révérence envers 
le très sSainr Sacrement. 

D Tous ceux qui ont atteint cet âge de 
dijeretion ,font -ils obligés de communier ? 

R. Oui , & ceux qui y manquent par lcuç 
fuite , pechcnc mortellement. 

O. Qui font ceux qui manquent de commit* 
mer par leur faute , $> qui f ar conféqneni 
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fecbent mortellement ? 

R. Ge font ceux qui pouvant communier 
ne le font point , & ceux qui fe mettent 
hors d’état de communier , parce qu’ils 
négligent de fe faire inftruire quand ils ont 
atteint cet âge de difcréticn. 

D Quels fruits faut il tirer de cette Leçon > 
R. Il faut, i. Remercier Dieu de ce qu’il 
a bien voulu nous faire un commandement 
auflï honorable & avantageux qu’efl: celui 
de communier, z. Nous examiner fouvent, 
pour connoître fi nous avons afTez d efprit 
& de jugement pour penfer â communier. 
3< Donner par tout dés marques de notre 
tefpeél envers le Saint Sacrement, & ap¬ 
prendre volontiers tout ce qu’il faut fçavoir 
pour communier , de crainte d’en etre pri¬ 
vés par notre faute. 

Leçon II* 

De la Réalité du S. Sacrement, 

j} # V’cft ce que VEucharifii* ? 

Ç’eft un Sacrement qui contient 
réellement & en vérité le Corps, le Sang , 
l’Ame & la Divinitéde Notre Seigneur Je- 
fos-Clmft, fous les efpeces du pain & du 

vin. T . a 

D. T.ft-ce le vrai Corps^de Jefus-Chrtft qui 

efi dans V Eu char iflic c 

R. Oui, le meme qu’il a pris au vei%e 

D iij 





de la glorieufe Vierge , qui a été' attaché i 
uS f] â , Croix > & q* 1 ’ eft i préfcnt dans 

p pfC/Wz-vm bien fermement ? 

j U » & P EïS fermement que fi je J c 
voyoïs de mes propres yeux. 

I}- Pourquoi le croyez-vous > 

l’a di f ParCe qUe NWe Sejgnç,,r J c ^-Chrift 

D Quand efi-ce que Jefus-Chrifi et dit que 

Z^ S&fm S ”S **V 

R.C’i été lorfqu’en inftituant ceSacrerncnr 
• 3 P” s du P a!n & du vin,& a dit à fes Apô_‘ 
nes-.l renez. & mangez .,cm ceci cfi mon Corps ■ 
Jfmez & buvez , car ceciefi mon Sang. 

D. Croyez-vous auffi bien fermement que 
P Ame o» la Divinité de Jefiis-Cbrift foient 
dans VEucharifiie 
R. Oui. ; 

O. Pourquoi le croyez-vous ? 

A R* C eft qu'un Corps vivant ne feauroiç 
erre /ans (on ame , & que le Corps d’un 
,Homme-Dieu ne fçauroit erre fan s h Divi^ 
nité. 

D. Le Cerfs n’ejl-d pas fépuré du S ang dans 
h fante Hojiie , & le Sang/'épuré du Corps; 
dam le Calice ? 

R. Non , le Corps } le Sang, VA^ e & la 
Divinité de Jeiits Çhrift font dans la faintç 

îif die & clans Je Calice en même ceiris, 

< 
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D. Mais quand le Prêtre confacreU fiamte 
Uofiie , il ne parle pourtant que du Corps ; CT 
quand il confacre ce qui efi dans le Calice , 
le parle que du Sang ; & amfiitlny a que le 
Corps qui devroitfe trouver dans l llofite , & 

/C lufcft'vmqïil "'Y a que le Corps qui 

SfoîSi 

Calice, en vertu des paio.es a- 

tion ; mais par concomitance 1 un & I autre 

réprouvent dansl’Hoftie & dans le Cal.ce 

SV D %?anTefi-ce que Jefus-Chrift commence 
d’être dont U/ainte Uofiie fr dans le Calice > 

Tout auilî-tôt que le Pretre a prononce 
paroles de Ja Confecration furie pain & 

k p ü Qui t te-t’il h Ciel pour -venir au Saine 

Sacrement de l’Autel ? 

R. Non , il fe trouve au Ciel 3 c en Terre 

C "d.%.H en toutes les Uofttes confiâmes ? 
R.'oüi, & aufli entier en la plus pente 

qu’en la plus grande. 

D A-t’il plttfieurs Corps ? 

R Non, il n’en a qu'un feul, qui Te trou¬ 
ve en même tems dans le Ciel, & en autant 
d’Hoftics qu’il y « a de confacrées. 

D. Quand on rompt VUofiie , rompt-on atififii 

le Corps de Jefius Cbrifi ? 

R. Non, il n’y a que les apparences qui le 



Vompent, d'autant qtt fon Cotps étant gin- 
ricux , il ne peut pas être rompu. b ' 

D. Pnt fane U Corps h'cfl pas rompu , r efle- 
t d tout entnr in chaque partie ? J 

R Oui, comme fi vqus rompiez un miroir: 

; n CCnt l )lcces » chaque pièce vous reprefen- 
teron encore tour entier. L 

D. Comment tout cela fc peut-il faire î 

L e î- P ar miraculeux de la 

îoute-puiiiancc de Dieu. 

D. Qu’ entendez, vous par les efpeces} 

R. 3 ’entens ce qui patoît à nos feus, 
coinnie la couleur, la figure 8 c le goiît. 

D. Quand le Prêtre montre la fainte Hiflie, 
y n ^^r que nous voyons n’efielle bas celk 
fV Corps de Je fus Chrifi } 

R. Non , c’eft la blancheur du pain , la¬ 
quelle eft reftée , auifi bien que la gcmre 6c 
le goût. & 

D. Ne refle fil plus de pain ni de vin ' 

R. Non , la lubftance du pain eft changée 
sm Corps de }efus-Chrift, & h fubitar.ee du 
vm eft changée en fou Sang. 

D. Comment appelle fonce changement} 

R. On 1 appelle Ti anfubftautiation, c’eft- 
à-dire f changement d'une lubftance en une 
autre. 

D. Comment fe fait es chttpÇimètit > 

R. ïl fe fait pas la vertu toute puifànt* 
des paroles de Jefus-Cbrift , que le Prît*! 
prononce er. fon nom. 




S’î'SSStw de N .,re«- 

«meut , qui a fait tant de miracles pour 
fe donnera nous. x. Croire fermement 
qu’il eft en propre perfonne au lies Saint 
Sacrement de l’Autel, & comme Dieu Sc 
comme Homme, a. Faire (puvent des Aftes 
de Foi de cette vérité, & l’adorer toutes le? 

fois que nous entrons dans l’Egluc- _ 

Leçon III. 

De l’Inftitution du Saint Sacrement , St de 
fe$ effets. 

D f~~\ \Ji a injlimè le Saint Sacrement as 
\) P Autel ? 

R. C’a été N. S. Jefus-Chnit. 

D. Quand efl te qu’d l a mfiituji 
R. Le Jeudi-Saint , la veille de (aPaffion, 
au tems que les ]uifs penloicnt à le faire 

mourir. , 

' D. A Ottclle fin l’a-t'd inflitue ? v 

R i Afin de nous témoigner l’exces de 
fou amour. x-Pout fervir de nourriture fpi- 
rituelle à notre aine. 

D. Pourquoi appelle t’on ce Sacrement > <■ - 

Parce qu’il rend faints ceux qui s’en 
approchent dignement, & qu’il contient 

î!o P tre Seigneur JefusChtift,qm eftle prin¬ 
cipe &l’auteut de toute lamtete. 

D. Comment ejl-ce qu'on elle autrement 
ce Sacrement ï 




ce R ff? P T' no “ s «“«jner fon excellen- 

SûrL r'^^ eff£tS > q^nous ne 

F no fT'T P 3r un &ul nom. 

R ‘ if V1" f™* 1 ” ? 

f" V7 Ç n 3 quaKe principaux. 

1 >. ^ U premier ? 

R. C’cft de nous unir intimement & hoik 

zncorpotet^eras-Ghnll, non-feuRmenr 

pai la Foi & la Charité, mais auffi par la 

nrf ienlT C de fa Cha “ facrde & ^ <ôn 
précieux Sang. 

^ Qf*fl eft le f&cond ? 

R. C’eft d’augmenter . affermir & con- 

fcrvcr en nous la vie fpirituelle de la grâce. 

D Qu-l e fl l e troifieme ? 

R-C’eft d’affoiblir la concupif cenCe & 

moduei la violence de nos paflïons. ’ 

D. ^ue v efl U quatrième ? 

R. C’cft de nous donner le gage de la 

v.e etemelle & de la réfurreâion gîorieufe. 

., J ““ s ce “ x qui communient , reçoivent- 
ils ces effets ? 

A ^ on > p^rce que tous n’apportent pas 
a ce Sacrement J es di (portions nécefTaires 
pour en profiter. 

D. Quels fruits $>c. 


R. i. Remercier Notre-Seigneur du grandi 
amour qu'il nous a témoigné dans l’inftitu- 
tion de ce divin Sacrement, i. Défirer ar¬ 
demment. de nous unir i lui dans la fninte 
Communion. 3, Nous y préparer de bonne 
heure & avec un très grand foin , pour le 
recevoir dignement. 

Leçon IV. 

Des difpofitions éloignées pour communier 
dignement. 

D. Ue faut-il faire pour bien communier ?. 
R. Il faut préparer ion nme & fou corps. 
D. Quelles font les préparations de l*ame ? 
R. Il y en a de deux fortes : les unes 
qu’on apcfle éloignées, parce qu’elles fe 
doivent faire quelques jours , ou du moins 
quelque temsavant la Communion , & les 
autres qu’on npelle prochaines, parce qu’el¬ 
les doivent fe faire quand on eft prêt de 
communier. 

D. Combien y-a- t'il de préparations éloignées* 
R. Trois, la foi, la pureté de confcience , 
& la paix avec le prochain, 

D. Qu'entendez. vous par la foi qu'il faut 
avoir pour communier ? 

R. J'entens qu’il faut fçavoir& Gjoitcfer¬ 
mement les principaux Myftcres de no¬ 
tre Religion ; mais principalement ce 
qui concerne le Très- Saint Sacrement dç 
l’Autel, 



fctn^f e ’ tten ^ >i " V0, ‘ S far U î uretiâe «»- 

R. C’eft à- dire , qu’il faut du moins être 
Su *r"f eChé "’ 0rtc * > & même de 

pénitence. 1 et01t P° ffibIe - P“ «■* bonne 


I>. Ceux qui communient, en péché mortel 
reçoivent ils véritablement le Corps & le Sttnl 
de Jefus Chnfl ? * 

Oui , mais ils ne reçoivent pas f es «rraces • 
* au contraire, ils mangent & ü s boivent 
leur jugement, & leur condamnation 
D. Qu’entendez, vous par U p a ; x avcc u 
prochain < 


K* J entens qu’il faut l’aimer véritable- 


mci ] 1 comme nous memes • & fi i’ on avoir 
^ick lne querelle ou inimitié courre lui, il 
tau droit fe réconcilier pour s’approcher de 
la lainte Communion. 

D. Quel fruits foc. 

K.i.hxaminer ii i’on a accompli les cinq 
conditions d’une bonne & véritable péniten¬ 
ce , & principalement fi l’ on n’a point lece- 
nn quelque péché mortel .à confefle , afin 
ne ne pas tomber dans le malheur de Judas". 
2.. Voir fi Pon n’.i point de rancune coiuic 
peL Tonne afin de fe réconcilier avant que de 
s approcher de la fainte Communion. 


Leçon 
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Leçon V. 

Des diîj oficions prochaines. 

V>. frut-tl frire quand on eji prêt de 

V./ communier pour préparer (on ame ? 

R. îl faut la veille de la Communion au 
foir , le jour de la Communion au matin , 8 c 
fui ront pendant la Melle à laquelle on doit 
communier , produire des Attes de foi, de 
contrition & d'humilité , d’amour de Dieu, 
de confiance & de défir. 

D. Pourquoi faut-il produire tous ces Actes * 

R Pour témoigner à Dieu les fentimens 
de notre coeur à fon égard , 8 c pour nous 
exciter à la dévotion néccllaire pour bien 
communier. 

D. Quelle humilité faut-il avoir ? 

R. Celle qui nous fafl’e reconnoître que 
nous femmes indignes d'une telle grâce , & 
qui nous tienne en une très-grande tnodef- 
tie des yeux & de la langue dans l'EgHfe., 
à caufe de la grandeur infinie de Dieu , qui 
mérite une extreme réverence. 

D- Quel amour & quelle confiance } 

R Celle d'un enfant qui aiine fon pere par 
reconnoiffance, & qui attend tout de fa bon- 

^'D. Quoi foi* êtŸe U dé f ,T d ‘ commmier ? 

r i) doit être à peu près tel qu cft celui 
d’un affamé pour manger .d’un altéré pour 
boirc.Sc d’un avare pour amafler de 1 argent. 







D. Faites fin Acte de Foi. 

3 ; ? mon Se 'gPcur & mon Dieu ' i e crois 

tr.s-feimement que voife êtes rérl) 
véricableutent au S. 

précieux V ° tre i Col ;P s gloriipu* , votre Sang 
r\; • ■ , ’ votrc très-làiute Ame , & votre 

?r e ;r cton 

parce que vous l avez Ait ,v j, 5 

croyance , je vous adoreÏÏ®?' 
mifîion dont je fuis capable. fou * 

D. Faites un Acîe de contrition 
K - Ah mon Dieu 1 que roue a, 
que vous êtes aimable, non content dfe 

SanV' 1 V Cte Pa ' l ,’ cffufi ' Jn de votlc p^cieux 
P ’ ° lls voulez encore vous donner à 
«^. nonobrtant'a multitude infi ,S^ 
pecti.s ; je vous en demande très-humble 
ment pardon , je les dételle de o “‘ mon“ 

^P^T re ^ ont '!r efl -«sî? 

jmmis mounr , que de vous offcalcr 

. D. Faîtes un Acte d’Humilit ■/. 

K. Qiu ères vous, & mon Dieu < & ou i 
,“' S 'n P °n : ra ’ J PP rocller de vous ! Vous 

„ •A“"l'"' l “i ! 1««nepao»r t crin»- 

? ’ f r l me . Cais rendue indigne du moindre 
de vosregards par mes péchés. Ah.monDieu: 
je ne îuts pas digne que vous veniez en 
mot ; mats dites léulcment une parole. & 
Ætxon anie fera guérie, / 


SI 

D- .//#<? d’Amour. 

R. Pénétré , d mon Dieu ! de vos miféri- 
cordes & de vos bontés pour moi, & lurtout 
d’avoir fi libéralement pourvu à la nourri¬ 
ture de mon ame. Puis je avoir un cœur , 
& ne vous pas aimer ? Oui , mon Dieu , je 
vous aime, 8c je veux vous aimer éternelle¬ 
ment. 

£>. Faites un Acîe de Confiance. 

R. Vous fçavez , 6 mon Dieu î que ce fe- 
roit pour moi une témérité d’ofèr m’appro¬ 
cher de vous pour vous recevoir ; mais vous 
me le commandez, & c’cil pour vous obéir 
que je m’en approche ; appuyé fur votre di¬ 
vine parole , & attiré par l’excès de vos 
bontés , je viens à vous ; loin de confiance, 
comme un malade à Ion médecin , comme 
un pauvre a la fource.de tous les biens , & 
comme un enfant au meilleur de-tous les 
pcrcs. 

D. Faites un Afte de Dc'fir. 

R. Mon cœur & ma chair tombent en 
défaillance , dans l’Srdeur que j’ai de vous 
recevoir 8c de rq’unir à vous : venez donc , 
ô Jefus ! venez prendre polieflîon de mon 
coeur , & en attendant que je puiffe joiiiï 
de vous dans le Ciel, faites que j’aye le bon- 
hem de vous poffeder fur la terre par la 
Dimc Communion , où vous vous donnez 
à nous, comme un gage affiné de la vie 
éternelle, 8c delà rcfurre&ion glotieufe que 
Eij 
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vous nous avez mérité. 

D. Quels fruits faut-il tirer > foc. 

R. i. Apprendre foigneufement tous ces 
Aéles. z, les produire le plus louvem & le 
plus parfaitement qu’il nous (era pofliblc , 
rioiylculement en la fainte Communion , 
mais tous les fois qu’on affilie à ia Melle , 
ou il faut communier fpirituellement. 

Leçon VI. 

Des difpolitions du corps , & de i’acrion 
de grâces. 

LL U elles font les drfpo(itions du corps > 

R. V^li y en a trois. La i.eft d’être à jeun, 
c’eft-à dire , de n’avoir rien pris depuis mw 
nuit , fi ce n’eft qu’on reçut ce Sacrement 
en maladie comme Viatique z. Il faut avoir 
lavé fes mains & fa bouche , être propre 
dans fes habits , & fans aucune vanité. 3 . Il 
faut avoir un extérieur le plus modelie , le 
plus recueilli ? & le plus refpedtueux qu’il 
cil polîlble. 

D. Que faut il faire quand on efl prêt de 
communier ? 

R. Il faut ôter les gants & l’épée , pour 
ceux qui en portent ', & fe mettre à genoux. 
Les filles & les femmes doivent avoir la 
gorge, les épaules éc les bras couverts, & la 
coéfie un peu féparée de la bouche , de 
crainte qu’elle ne touche à la fainte Hoirie? 

D. Que fduf-ilfaire enfuit e ? 




53 

R. Il faut réciter tout bas le Confiteor , & 
enfuite dire avec le Precie trois fois ces 
paroles. Domine, non Jim dtgnm ut intwfu» 
tectum meut» Je* *™ wn ‘ d f ve f ho ’ 
bitur anima <*'»■■ P lend { e lc . hn Bf iur , lcS 
mains , & ceffer toutes les pneres vocales 
D. Qtie faut-il faire tfUffld le Preneefl 

prêt de nous donner la fatnte Iiofiie ^ * 

r K. Il faut avoir les yeux bailles, la tete 
jnodeftement droite , ouvrir la bouche , 
avancer un peu la langue fur les lèvres , 
recevoir ainfï Jésus-Christ avec amour oc 
respect. 

D. .a près avoir reçut lafainte Hoftie que 

fnut^ recev0 ; r humblement la béné- 

diftion , quand on la donne , & auffi-tôt fe 
retirer modertement en quelque endroit, oa 
l’on puiUe plus en repos faire (on a&ion de 
grâces , pendant un quart-cWieure ou envi- 

ron. 

D A quoi doit on s'occuper pour cela . 

R. C’efld faire des AÛes de Remerei- 
ment d^OftVandc & de demande a Notre 
Seigneur, & renouvelle!' les promeffes faites 

3 D De quoi faut-il remercier tiotre Seigneur ? 

R. De'tous les biens que nous avons reçus 
de lui : niais principalement de celui qui 

vient de nous faire par la Mainte Commu¬ 
nion. 

E iij 




!>.££«« faut-il offrir a Notre Seigneur s 
R. Notre cœur, potre corps, nofbims 

peines 6c nos travaux. 

D. SUe faut-il demander a Notre Seigneur > 

temporelles. 8 néceflW * f P irituelles & 

D. Faut-il demander feulement pour nous > 

K. Non , mats encore pour nos parens 
mantes , maitreffes , & nos amis vivans & 
ttepaflcs , St pour cela dire quelque Oraifon 

tônTÛita C '“" • * ***> ■ «» 

D. Faites un Asie de berner ciment . 

R- Que vous rendrai je , ô mon Dieu ï 
pour tous vos bienfaits, & furtoüt pour celui 
dont il vous a plil me combler aujourd’hui 
en me npurrifjant de votre Chair facrée : 

)e recounois la grandeur du préfent que vous 
yene? de me fane , & mon imp U1 fl ancc ^ 
vous en rendre de dignes a&ions de tnaces : 
mais dans cctie impuiflance j’invite la fainte 
Vierge, tous les Anges & tous les Saints 
du l aradis à vous remercier pour moi. j 
D. Neponmit-t'on pas ajouter cjuelqu 9 autre 
enofe pour remercier Dieu après la Commun or# 
K- Oui y o n p CU t dire quelque Oraifon 
pieufe drefïee pour ce fujet , & y ajouter le 
Te Deum } Magnificat , Laudate Domimun 
omnes Rentes , avec le Gloria P t:ri t fyc. 
a de fie in de remercier les trois Perfonncs de 
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Ja Sainte Trinité, que nous y avons reçues, 

D. Faites un Acte d'Ojfraride. 

R. Puifque par un effet de votre chanté „ 
vous avez bien voulu vous donner à mot, 
n’eit-il pas jufte que je me donne & me cou, 
facrc entièrement à vous ? agréez donc , a 
W oo aimable jefus ! l’offrande que ,e vous 
fais de moi-même ; je vous offre mon cotps 
avec tous fes fens , mon ame avec toutes 
j'es facultés, mon entendement pour ne pen- 
fer plus qu’à vous, ma volonté pour n aimer 
plus que vous , ma mémoire pour me lou- 
yer.it (ans ceffe de v<?us , & tout ce que je 
fuis,pour ne vivre&n’agir plus que pourvous, 

D £aite$ un Acte de Demande. 

R.’ Seigneur , il eft écrit que vous avez 
fait du bien par tout od vous avez pafle pen¬ 
dant votre féjour fur la terre. Dans cet lie 
rctis moment od j’ai le bonheur de vous 
poffeder dans mon coeur, que P ourr * z . V0 "* 
nie refufer ; demeurez donc en n o, par 
votre grâce , & faites qoc io demeur e^ 
veus par votre amour } foinhez ma yo> 
dans une obéiffance entière a vos dmm 
commandemens, préfervez mo Ç ^ 
& donnez-moi ce qui m c(i ne > 

nom- le cems pour rcternite. , 

P D 'Renouveliez.les promeffes de votre 

R Seigneur, puifque vous m’avez fart la 
grâce de recevoir dès ma naiffance e • 
ment de Baptême, par lequel vo 



hit Chrétien & votre enfant adoptif & 
qu’en cette qualité vous m’avez donné droit 
au Paradis. Je ratifie maintenant tout ce 
qui a etc lait alors pour moi par. la bouche 
de mes Parrain & Marraine ; tout de nou¬ 
veau Je renonce au Diable , à toutes Tes 
pompes & .à toutes fes œuvres ; je crois & 

L* „ e o " D ' CU en ttois Pannes , Pere , 
hjs & Saint Elpnt. Je crois q ue le Fils s’eft 
fan Homme , & qu’il eft mort à la Croix 
pour le (alut de tous les hommes ; t e veux 
vivre & mourir dans cette croyance 0 & me 
conformer en tout à la doârine que ce divin 
Sauveur a enfeignée dans fon Evangile • ne 
permettez pas , ô mon Dieu , que j’oublie 
jamats de fi juftes te de 11 feintes protnefles : 
donnez-moi la grâce pour les accomplir : 
Je vous la demande par JefusChrift Noue 
Seigneur. Ainfi (oit il. 

D. Qjiels fruits , <&c % 

R. Faire toutes nos Communions 
comme fi chacune devoit être la dernière 
de notre vie. i. Employer fidèlement le 
teins d apres la (aime Communion à remer¬ 
cier Notre Seigneur, j. Ne fe contenter pas 
de cette rcconnoiffance , mais s’occuper 
tout le refte de la journée en louanges & en 
a&ions de grâces pour un tel bienfait , 
afïiftant pour cela au Sermon , à Vêpres & 
au Salut qui fe feront à la Paroi (Te , & fa 
retirant de toutes les compagnies , prome- 


nadesou récréations mondaines,pour l’hon¬ 
neur du S. Sacrement. 


Leçon VII. 

De la Communion indigne. 

U’eft ce que communier indignement > 
\{[kJ C’elt recevoir leCofps dcNotre Sci- 
gneur Jefas-Chrift dans le S. Sacrement en 
pcchc'mortcl. 

D Efi-ce un grand feebe de communier en 
cet escit 1 } 

R. C’eft le plus grand & le plus énorme 
ficrilege qu'on puille commettre ou s ima¬ 
giner en ce monde. 

D Combien de fortes de ferfemes qui com¬ 
munient indignement ? 

K. Cinq. i. Ceux qui ont retenu volon^ 
raîrement quelque péché mortel en Con- 
fe/Lom ?. Ceux oui n’ont pas de regret d a- 
voir offenfé Dieu. 3. Ceux qui n’ont pas de 
ferme propos de s’amaivier , & qui ne veu¬ 
lent pas quitter les occaficns prochaines du 
péché. 4. Ceux qui promettent toujours de 
refBtuerr , & n’en font rien, y Ceux qui ne 
veulent pas pardonner. 

D. cjui font femblcibles ceux qui commu¬ 

nient indignement ? 

R. À Judas qui vendit Notre Seigneur* 
aux Juifs qui le crucifièrent, a Herodes & 
aux Soldats qui le reçurent pour fe mocqucr 
de lui. 

D. Nom Seigneur voit-il bien ceux qui 
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Rapprochent de lui en mauvais état I 
R. Olii fans douce , puifque rien ne lui 
peut être cadré. 

D. Que fer a-t* il donc fait de ces gens qui s*ap~ 
■prochent i ndignement de lu f(tinte Communion ? 

R. Notre Seigneur, fous la figure de celui 
qui n’avoit pas la robe nuptiale , dit qu’ils 
feront j ettés, pieds & mains liées, aux fiâmes 
éternelles. 

D. Quels effets produit la fainte Communion 
dans les mècbans ? 

R. Quant au corps , elle produit les mala¬ 
dies , les infirmités & les langueurs, 8c mê¬ 
me la mort Temporelle , & quant à Taine y 
l’aveuglement St Tendurçiffement en cette 
vie, & en l’autre un jugement épouventa- 
ble, & la mort éternelle. 

I). Quels fruits , fyo. 

R. i. Ne nous approcher jamais de la 
fainte Communion , qu’avec une grande 
crainte & réverance. 

2 . Toutes les fois que nous communions 
y apporter une très-grande pureté de cœur, 
qu’il faut fe procurer par une bonne 8c en¬ 
tière Confelfion. 


Leçon V 11 I. 

.Ce que doivent [aire les Hnfans après leuc 
première Co mm union. 

E>. 'Clelle eft la principale obligation des 
Enfans qui ont fait leur premiers 
Çftjnwtmon ? 





r K. C 3 eft de mener une vie vraîement chré¬ 
tienne, c’cft-à-dire, conforme a celle que H. 
S. Jefus-Chrifl: a menée étant encore enfant. 
D. Quelle vie Notre Seigneur a ?il menés 

étant enfant.} . 

R. L’Evangile qiu nous rapporte I Riltoïre 
de fa Vie , nous enfeigne trois chofes. 
p. Quelle eft la première ? 

R. C’eTt que Notre Seigneur alloit les fours 
de Fêtes au Temple avec S. jofeph & fafain- 
te Mere, & y affilfoit aux Offices, Sacrifices 
Sc Inftruélions qui s’y faifoient par les Prê¬ 
tres & les Dofteurs de la Loi. 

D. Quelle eft la fécondé ? 

R C’eft que Notre Seigneur croit obçiflant, 
& fercndoitfujet comme un ferviteur ou un 
apptentif à S. ] ofepb & à b Smste Vierge. 

‘ Quelle eftlct trotfteme ebofe a remarquer 
Aans la Fie de Notre Seigneur ? _ 

Ü 1> c’eft qu'il croifToit en âge, en fagefie & 
el ârace devant Dieu & devant les hommes. 

n Que doivent faire les enfans afres leur 

Communion, four mener une v,e conforme a 

Ce K.l\l doivenOdue trois chofes. La premie- 
’ .» e ^ Je fe rendre affidus au Service Pa- 
re ;’mal les Dimanches & les Fêtes, & conti- 
T0 ... aU elque tems d’affifter aux Catéchif- 
mes La fécondé, c’eft de fe rendre obéiffans 
ffeur* païens, de ne rien entreprendre qué 
par leur conlcil, & de leur confcntemenr. 


Latroifiéme. c’efl-dp n'Aum 
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en ^4C« ^n <??. p 

K. Ils doivent faire trois chofes, La pre¬ 
mière , c’eft d’éviter les occafions iVderdcc 
Dieu , fie furtout les mauvaifes comp-aotûcs 
«cl’oifiveté, s’occupant chacun félon fon 
état, ou à l’étude, ou à un métier, ou £ quel¬ 
que travail honnête.La feconde^c^ft de prier 
Dieu dévotement tous les jours au marin fie 
au foir. La troifiéme , c’dt de fréquenter les 
Sacremens, fe confelTant pour le moins une 
fois le mois, fie communiant félon l’avis de 
fon Gonfeffeur. 

D. Que faut-il faire pour croître enfrhxee ? 

R. Il tant aimer fie rechercher a s’irdlîuüc 
par la leélure des bons Livres , St par les 
Catechifmes fie IttftrUnions de la Paroi tTe. 

A vh pour le jour de la Communion* 

ï -TT 4 ^ tes cpfon connoiffe en vous voyant 
L ce jour-la , que vous avez eu lç bon¬ 
heur de communier. Prenez garde defouilfcr 
par aucun péché votre cœur,qui a été (aoo 
tihé par l’attouchement du Corps adorable 
àc Jefus-Chrift. 

i. Charmé des bontés de votre Dieu qui 
s’eft uni à vous, ne vous occupez qu’à coru 
verfer iinéricmcmcixt* avec lui ) par la 





prière , par l’alîîftancc aux divins Ofliccs ? 
pat la îe&ure fpirituelle , & par la pratique 
des œuvres de piété. 

3. Elevez de cems en tems les yeux vers 
le Ciel, pour remercier Dieu des grâces 
qu’il vous a faites par la fainte Communion. 
Invitez tous les Efprits ' éleftes à unir leurs 
avions de grâces aux vôtres, pour donner à 
Jefus-Chrift des marques de votre recon- 
noiflance. 

4. Gardez-vous ce jour-la de vous difîiper 
pat des divertiflemens profanes, par ce 
vains entretiens ,• ne vous occupez que du 
plaifir de convcrfer avec le plus aimable 
des enfans des hommes ; regardezde tou¬ 
jours comme réellement précuit dans vous, 
& ne fongez qu a lui donner à chaque mo¬ 
ment de nouveaux témoignages de votre 
amour. 

Dix Confit!s aux nouveaux 
Communies. 

!•> T ^ P a ^ cr niicun I 01U ‘ ^ ins P l ^ er 

le matin & le loir a genoux, & fans 
faire l’examen deconfciencc plus foigneufe» 

ment qu’auparavant. 

i. Avoir une plus grande dévotion au S 
Sacrement de l’Autel que par le paflé. 

\ A (lifter les Fêtes & les Dimanches à 
tout le Service Paroiffîal, au Prône &: au 
GatécJûfme, 
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4 . paCfcr pas un mois, ni une Fête 
folcmnelle , fans fc confeffer en fa Paroiffe, 

5 • Communier feulement félon l’avis de 
ion ConfdTcur. 

6 . Choific un Gonfcffeur auquel on ait 
ùne entière confiance, 8c ne le changer pas 
aifément fans l’avis de quelque perfonne 
éclairée & fpintuclle. 

?■ Faire toutes fe$ Confeflions avec le mê¬ 
me cfprit de pénitence , contrition de cœur 
& autres difpofitions qu’on a fait la sénéra- 
le , & toutes les Communions avec la même 
ferveur que la première , ou bien comme 
fi c’étoient les dernières avant de mourir. 

8. Etre plus refpe&ucux , officieux de 
obéi (Tant à fes païens que par le paffé. 

9* Fuir comme la pefte les mauvaifes 
compagnies, & furtout celle des jureurs , 
faineans , malhonnêtes , 8c de ceux qui 
injurient, dérobent 8c défobéiffent à leurs 
païens: mais choifir les meilleurs entre ceux 
de fa condition ; pour la cenverfation ordi¬ 
naire. 

io. Aimer l'a leftu-re des bons Livres , 
comme laVic des Saints^’Introdu&ion à la 
Vie Dévote, le Pédagogue Chrétien, l’An¬ 
cien 8c le Nouveau Teftament, le Direéteur 
Spirituel, l’Imitation de Jefus-Chrift, Gre¬ 
nade,le vrai Fidcle a Dieù^Inftrudioti pour 

fa Jeu nèfle, &c. 


CONDUITE POUR LA 
CONFESSION. 

Oraifon avant l } Examen de Confcience. 

M O ai Dieu , je crois que par un efFejf 
de votre niiféricôrde vous avez établi 
le Sacrement de Pénitence pour la rémifljon 
des péchés. Dans le défit de me difpofer à lq 
recevoir, je viens profterné devant vous qui 
êtes le Pore des lumières qui connoiffez les 
fecrets les plus cachés , & qui pénétrez fans 
peine jufques dans le fond des cceun , vous 
demander la grâce néceflairç pour voir l’a¬ 
bîme de corruption où je fuis tombé pal¬ 
mes crimes. Faites, Seigneur, que je m'exa¬ 
mine avec une feinte iéverité , & que rien 
n'échape a ma connoillance i remettez en 
paa mémoire les fautes que j ai commifcs 
depuis ma derniere Confeflion : Faites-moi 
connoître par quel malheur je fuis tombé 
dans Pétat funefte où je me vois , que je 
voye la laideur de mon ame,$quePhorreur 
que j’en aurai me porte à vous demander 
par de continuels gémiflemens , la grâce de 1 
les dételer {incerement , de m’en conrelier 
entièrement, & de n’y plus retomber. Sainte 
Vierge,' Mere de Dieu , priez pour moi ; 
mon laine Ange Gardien, & tous les Saints 

de Paradis, intercédez pour moi. 

1 Pii 








*4 


EXAMEN POUR LA 

Confeffion Générxle. 

C E: Examen fe doit faire fur trois chefc 
principaux. 

1. Q6el on a été envers Dieu, en penfées , 
paroles & actions. 

i. Quel on a été envers le prochain , em 
penfées , paroles & avions. 

3. Quel on a été envers foi- même, en ces 
trois mêmes choies. 

Envers Dieu. 

1. Avez-vous prié Dieu matin 8 c foir. 
i. Avez-vous volontiers appris les chofes 
de la Foy, affilié au Catéchifme, quand on 
Fa fait. 


3. Avez vous alfifté a la Melle les jours 
de Fêtes, ou les jours ouvriers, quand vos 
païens vous y ont envoyé ; & y avez- vous 
affilié dévotement. 

4. Ne vous êtes-vous pas dérobé de FE- 
glile , pour aller courir & jolier. 

5 N'avez-vous pas babillé ou parlé fans 
néccffité durant la Méfié , 8 c durant le Ca¬ 
lé ch ifme. 

6 . Avez-vous négligé la Bénédiction de 
la Table , prenant votre réfection , 8 c Fac¬ 
tion de grâces à la fin du repas. 

7. N'avez-vous point contrefait les Céré¬ 
monies de FEglife avec vos compagnons, 
par mocqucrie. 






$. Avez-vous refpeété les chofcs facrées 
3c bcnites, comme A^nus Del , Images & 
Médailles. 

9. Ne vous êtes-vous pas moccjué des per- 
jfonnes dévotes & de leur dévotion. 

10. Avez-vous été attentif en vos Prières 
& Oraifons, 

ii. N'avez-vous jamais juré le nom de 
Dieu. 

11. Avez-vous repris les enfans qui ont 
juré Dieu en votre préfence, & avez-vous 
fii leur compagnie. 

13. N'avez-vous pas parlé de Dieu , & 
des cliofes Divines , avec peu de refped & 
en raillant. 

14. N'avez-vous pas confulté des Devins > 
ou fait dire votre bonne avanture par les 
Égyptiens. 

3 j. Avez- vous adifté a Vêpres, quand vos 
pareils vous Pont commandé. 

16. N'avez-vous pas travaillé ou fait tra-| 

vailler les jours de Fêtes,fans néceiïité. \ 

17. Avez-vous remercié Dieu de fes bien- 
faits. 

18. N'avez-vous point défefpere de la 
bonté & miferifcorde. 

Après vous être examiné fur cela , faites un 
Aèie de Contrition , & concevez, une douleur 
d'avoir commis les pèches que vous ave\ remar¬ 
qué. 




Envers le prochain fttpérieur.» 

y. Avez-vous obéi à votre Pcrc Sc à vopi'Çl 
M^re. 

"z. Leur ayez-vous obéi promptement oC 
Joyeufemenr. 

3. N’avez-vous pas murmuré contre leur 

commandement. 

4. Avez-vous refpe&é vos autres parens ; 
oncles, tantes, coufins, &c. 

5. N’avcz-vbus pas méprifé vos parens 
pauvres. 

6 . Avez-vous prié Dieu pour vos parens 
trépaffes. 

7. Ne vous êtes-vous pas mocqué des fa¬ 
çons de faire de vos parens déjà âgés* 

g. Avez-vous obéi a vos Maîtres & Mai- 
trefîes, ou rélifté quand ils ont voulu vous 
châtier. « 

9 . N’avcz-vous pas fait ^ mutin quand 
ils vous ont repris. 

10. N’avez-vous pas fouleyé vos compa¬ 
gnons & vos compagnes contre eux. 

11. Ne vous êtes-.vous pas mocqué des avis 
qu’ils vous ont donnez. 
iz. Avez-vous parlé d’eux avec honneur, 
eftime & refpeét. 

13. Àvez-yous honoré vos Supérieurs* 
£ccléfïaftiquç$, Evoques , Curés , Coincé 
feins & autres. 

14. Avez-vous falué tous ceux qtfi 
autorité fur vous. 


I y, Avez-vous etc reconnoiflant des gras 
ces que vous avez reçues de vosparens^ 
Maîtres, bienfaiteurs & autres. 

Envers vos égaux, 

i. A vc?-vous aimé vos freres & vos fœurs; 
-, NPavez-vous pas rapporté leurs fautes à 
aeffein de les faire châtier par vengeance. 

" Me les avez-vous pas battus ,011 querellez. 
^ 4. INTavez-vous point joué a quelque jeu 

aeshonnête avec eux. 

c. N'avcz-yous pas fait avec eux, ou per- 
mis qu’ils ayent fait quelque choie contre 

]a chafteté. . 

g. Ne leur avez-vous pas appris quelques 

oaroles ou clianfons deshonneces. 

v _ N'avez-vous pas été caule par votre 
mauvais exemple 1 ou par vos (bllicitations, 

ou’ils ayent péché. 

1 g. N’avcz-vous pas médit de vos compa¬ 


ctions ou compagnes. . 

b o Ne vous êtes-vous pas réjoui, quand il 
leur eit arrivé quelque mal, ou qu ils ont 


été. châties. 

I0 Ne les avez-vous pas trompez en 
ioll ant avec eux , & de combien. 

. Ne les avez-vous pas accufe faune- 
ment à leurs Maîtres ou Maîtreffes. 

n. N’ayez-vous point menti pou r leur 

faire plaifir. . ,, , , T . 

■ Me leur avez-vous rien dérobé, Livres, 

plûmes, images, ou autres çliofes. 
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1 4. Ne les avez-vous pas excité a dérobei? 
dé quoi faire des débauches. 

i s- N'avez-vous pas participé d leurs pe¬ 
tits larcins. 

16 Ne leur avez-vous pas reproché leurs 
imperfections naturelles, les appellant; boi¬ 
teux, borgnes, &c. 

17. Ne les avez vous pas injurié, les ap* 
pellant , fors , fripons , &c. 

18. Ne les avez-vous pas méprifé , parce 
qu’ils écoient on plus pauvres ou plus igno¬ 
rant que vous. 

19- Avez-vous fui la compagnie des mé¬ 
dians ou vicieux. 

zo. N’avez-vous pas été envieux, quand 
ils ont été loués ou aimés plus que vous. 

11. leur avez-vous parlé avec civilité & 
douceur. 

2-2., Avez-vous , êcc. 

Envers vos 'inférieurs. 

1. N'avez- vous pas gourmande de paroles 
les fcrviccms ou fervantes de vos païens, 

z. Ne les avczrvous pas acculé fauflement 
pour les faire chaffer. 

3. Ne les avez-vous pas battus ou fait 
battre par plaifîr. 

4. Ne leur avez-vous pas commandé avec 
trop d'autorité,’ 

5 . Ne leur avez* vous pas défîré ou procuré 
quelque mai. 


(S. Ne vous êtes-vous pas réjoui de leur 

^.Tvez-vous charitablement fupporté 

k^NeTeur ave z vous pas dit des paroles 

^Ô^îfe leur avez-vous pas refufé (ans raifon 
l’alïîftance que vous pouviez leur rendre. 
io. N’avez-votis pas, * 

Faites un Me de Contrition touchant les 
tkhés que mus avez remarque. 
r Envers vous meme. 

I. Avez vous eu foin de votre falut Sc 

z^N’avez vous pas étd vain ou fupevbe. 

Avez. vous été diligent a taire votre de- 

voirdeclail'e.dcboutique ou d'autre emplo . 

4. N’avez- vous pas ete trop friand a ma 

ger chpfes trop délicates & «®P, ch “«‘ 

8 c. N’avez-vous pas mange avec trop 

grande avidité , eu avec excc4 _, , Jc 

5 6 N’avez-vous pas trop mangé Uois 

tems du repas par pure g 0 »™"; wfiï 
à quelque mauvaife penfée ou contraire 
Ch g ft Ntvez-vous point dit des paroles Cales 

6 ^Avez-vous fait quelque attouchement 

fur vous qui ivz tue p as honnête. 




ïo. N'ayez-vous pas couché avec pere ou 
jtnei-e, frere oufœut. 

ï i. Ne vouseft-il pas arrivé de lire quel— 
.que livre , chantei quelque chanfcn deshon- 
P ete , ou de médifancc'. 

1 2*. N’avez-vous pas regardé des tableaux, 
trayons , ou autres çhofes déshonnêtes. 

î'5- N’avcz-vous pas crayonné ou écrit fur 
une muraille i ou ailleurs quelque chofe de 
deshonnête. 1 

^ avez- vous pas fait le bouffon parmi 
yos compagnons. 

iS- Ne vous êtes-vous pas glorifié des pè¬ 
ches que vous avez commis ou même d<? 
Ceux que vous n'avez p*s Faits. 

16. N avez-vous pas trop parlé en la pré- 
*ence de ceux à qui vous deviez le refpeét. 
17 N avez .vous pas mai employé le terns.' 
ï8. Avez vous dépeyifé utilement Ôc rage¬ 
ra 1 l'argent de vos parens. 

N’avez-vous pas trop aimé le jeu. 
zo. N’avez vous pas menti, & votre mer*- 
fonge n’a-t'il pas porté quelque préjudice* 

11. N'avez.vous pas ayerfiop de quelqu'un, 
il. N’avez-vous pus déliré de vous venge* 
de quelqu’un. ' 

13. Ne vous êtes-vous pas mis en colere ; 
n'avez-vous point dit d'injures, ou fouhaiti 
du mal. 


*. . 71 . • 

dites un Aciè de Contrition fut Us péchés fjüé 
L °u$ aveu remarqué envers vous-même , & 
vous ferez, prêt de vous confefjer , dites 
“ ttèOraifon . 

O Eigneur , je me viens pro'lferner a vog 
^ pieds Sc à ceux du Prêtre, pour co'nfeflcr 
miferes , Sc y recevoir votre grâce. Fai¬ 
tes-moi cônnoîtte l’état de mon âme, 8c 
combien je me fuis rendu coupable par mes 
p.enfées,mes paroles & mes actions. Répan¬ 
dez 03ns le fond de ma cônfciencè vos di¬ 
vines lumières , afin que j’en puilfe connoî- 
tre tous les défordres, qu’en lès connoiffanf 
je les confefife avec tous les fentimens qire 
j’en dois avoir ; je vous offre la confufioni 
que je dois fouffrif en m’accufant. Déliez- 
moi la langue pour les bien découvrir au! 
Juge, qui ne les doit connoîtia que pour' 
m’en abfoudre & me réconcilier avec vous*; 
Donnez-lui les lumières & la charité dont 


il a befoin, afin qu’il me prépare,qu’il m’inf- 
truife , qu’il me reprenne & qu’il m’impofe 
Une pénitence faiuta ; fe pour mériter cette 
abfolution & cette réconciliation , & pour 
me préferver de la rechute ; donnez moi la 
docilité pout les écouter, & la force pour 
les pratiquer. Ainfi foit-il» 

Après h Cenfejfton. 

M On ame, béniffez le Seigneur, & que 
tout ce qui eft én moi loué foh fainé 
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'nom. Mon ame , beniffez le Seigneur , & 
n'oubliez jamais tant de grâces qu'il vous a 
faites. Que je ne cefle jamais de vous louer, 
ô mon Dieu,& de vous remercier pour cette 
infinie mifericorde , par laquelle vous m'a¬ 
vez pardonné toutes mes fautes. J'étois cf- 
clave du démon, & vous avez rompu mes 
liens. Suppléez, mon Dieu, à tous les défauts 
de ma Conféflîon ; achevez de rompre par 
une douleur fmeere la dureté de mon cœur, 
fortifiez la réfolution que je fais maintenant 
de mourir plutôt que de vous oftenfer ja¬ 
mais. Ainfî foit-il. 

Ecoutez quelque tems Jefus Chrift qui 
vous dit : Vous voyez nue vous [tes guéri , ne 
péchez plus a l avrJr de crainte qu'il ne vous 
arrive quelcj'-r chofe depirc, Qu’on connoifTc 
par votr. conduite que vous avez fait une 
bonne Coiueffion ; 6c ne parlez jamais de 
ce que vous avez dit ou entendu dans le fa- 
cre Tribunal de la Pénitence, & foyez aufli 
réfervé fur ce point, que le doit être votre 
Confeffeur, qui efl obligé a un fecret invio¬ 
lable ; repaflez dans votre mémoire les avis 
qu’il vous a donnez , & faites réfolution de 
les mettre en pratique. 

F I N. 

Le Privilège cft dan" l'Bifloire de l'Ancie* 
& du Nouveau Tcftamenr, 
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